
fait accompli. Au moment d'écrire ces lignes, le Comité ne l'a 
pas encore approuvé et il se peut qu'on en recommande l'adop-
tion à la deuxième Session extraordinaire sur le désarmement. 

d) Programme global de désarmement. Lors de sa session de 
1979, l'Assemblée générale a demandé au Comité du désarme-
ment d'élaborer un Programme global de désarmement pour le 
présenter à la deuxième Session extraordinaire. La tâche sem-
blait presque impossible au début, mais les travaux de rédaction 
sont déjà passablement avancés. Le Comité aura toutefois du 
mal à obtenir le consensus dont il a besoin parce que certains de 
ses membres se sont prononcés en faveur d'un Programme très 
précis qui imposerait notamment des dates limites à l'exécution 
de certaines mesures. 

2. Autres sujets 

Le désarmement ne se limite pas aux quatre domaines que 
nous venons d'examiner. Il y en a beaucoup d'autres que le 
Comité du désarmement n'aura pas eu le temps d'étudier en 
détail, mais qui figurent à tout le moins dans le rapport qu'il 
présentera à la deuxième Session extraordinaire sur le désarme-
ment. Chose certaine, les accords qui en sont encore au stade de 
projets auront de meilleures chances d'aboutir s'ils ont l'appui 
du Comité. Voici quelques-uns des sujets qui ne manqueront pas 
d'être mentionnés: 

a) Les négociations SALT. La limitation des armements stra-
tégiques est restée en suspens tandis que l'administration 
Reagan élaborait sa politique. Certaines clauses de l'accord 
SALT I sont déjà officiellement expirées et l'accord SALT II n'a 
jamais été ratifié, mais les Etats-Unis et l'URSS se comportent 
comme si les deux accords étaient en vigueur. Chose certaine, le 
moindre progrès dans le sens d'une reprise des entretiens SALT 
aurait un effet positif sur les autres négociations en cours. 

b) L'interdiction absolue des essais d'armes nucléaires. Des 
négociations sont en cours à ce sujet entre la Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis et l'URSS. De l'avis des techniciens experts, il est 
maintenant entendu que les sismographes peuvent distinguer 
entre un tremblement de terre et une explosion nucléaire sou-
terraine, à moins que la secousse provoquée ne soit vraiment 
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